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3. Les travaux à domicile sont indispensables ; toutefois ils
doivent être réduits au strict minimum.

La deuxième question : « Des rapports de l'instituteur avec
les parents », a donné lieu à une intéressante discussion.

Parmi les propositions individuelles, citons les suivantes :

Prier le Comité central de faire les démarches nécessaires pour
que l'instituteur puisse « entrer en possession » de son service
militaire.

Demander la suppression de la méthode phonétique, qui retarde
l'étude de l'orthographe.

Berne.-— Le synode scolaire s'est réuni à Berne le 14 décembre

écoulé, dans la salle du Grand Conseil.
A l'ordre du jour figuraient les tractanda suivants :

1° De la réforme scolaire.
2° Des mesures à prendre afin de stimuler l'intérêt général pour

les examens de recrues.
3° Des plans d'enseignement des écoles complémentaires.
4° De la pétition de la Société des instituteurs bernois concernant

l'amélioration des traitements.
— Les enfants des écoles de Goldern, près de Meiringen, ont

reçu un jour un bien joli cadeau : trois quintaux d'appétissantes
pommes. Et c'étaient leurs petits camarades d'Ebertswil, près de

Hausen, dans l'Albis (Zurich), pays d'arbres fruitiers, qui leur
réservaient cette surprise. Au printemps prochain, les enfants des

Alpes bernoises témoigneront leur reconnaissance à leurs amis
zurichois en leur envoyant des gerbes de fleurs alpines.

jYouvel/e année 19Û8

Chantez mortels, car je suis l'Espérance
Qui luit toujours au cœur du malheureux ;
En votre monde, est-il une souffrance
Que n'adoucit mon retour radieux

Du Créateur je suis la messagère,

Qui vous sourit dès son premier printemps ;
Jeune toujours, immortelle et légère,
J'ai, vu l'espace et mesuré le temps...

Je reviens neuve en ma blanche parure,
Aucun regard n'effleura mon berceau,
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Car je naquis au joui• de la Nature
Frôlant l'Eden de mon royal manteau...

Mon aile d'or connaît tous les rivages
El les humains acclament mon retour :
Mon char brillant dissipant les orages
Sème partout un renouveau d'amour

Je. suis la Fée au bienveillant sourire
Qui naît et. meurt pour renaître bientôt,
Et prolonger des siècles cet empire,
Dont les destins sont, aux mains du Très-Haut.

Faibles, puissants saluent mon aurore
Voulant, ceux-ci, plus de luxe, d'honneurs,
Plus d'oripeaux, plus de pompes encore,
Au court chemin, plus de parfums, de fleurs

De ces repus mon regard se. détourne
Pour caresser le chaume ou le berceau :
Jjà, l'Innocence oublieuse séjourne,
Et de la paix j'y laisse le flambeau...

Mortels combien, qui la coupe bien pleine
Chantez joyeux l'an qui s'ouvre si doux,
Ne reverrez mon aurore sereine

Dans douze mois, Sourire encor pour vous

Dites combien du terrestre voyage
Seront partis aux bords mystérieux,
D'où nul viendra raconter le passage
Qu'il aura fait pour remonter aux deux...

Si j'apparais rayonnante à la terre,
Je suis aussi la voix qui dit : « Mortel,
Lève les yeux, de la Morl tributaire
Fais en chrétien de ton cœur un autel

« Au dernier jour, des honneurs, des richesses,

Qu'en resle-t-il Trop souvent du remords :

Lève les yeux où sont les allégresses
La fin des maux, les éternels trésors »

J. Michel.
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